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Dans ce numéro nous vous invitons à aller à la rencontre de Natacha 
et Vincent Hattenberger, un couple d’assistants maternels domicilié à 
Gunsbach. Allons découvrir comment se passe leur vie professionnelle 
au quotidien !

Bonjour Natacha, 

Vous êtes assistante maternelle agréée depuis 2010 et vous avez  
démarré ce métier en l’exerçant aux côtés de votre conjoint Vincent, lui 
aussi agréé en 2010. Pouvez-vous nous dire ce qui vous a motivés pour 
vous lancer tous les deux simultanément dans cette profession ?   
Nous avions déjà travaillé ensemble dans la grande distribution pen-
dant plusieurs années, cela a été une expérience très heureuse et nous 
avions comme projet de retravailler ensemble. J’ai toujours eu envie de 
travailler avec les enfants, mon mari voulait changer d’activité profes-
sionnelle, ne s’épanouissant pas dans le milieu bancaire et adorant s’oc-
cuper de ses enfants. Nous avons 3 enfants (âgés à l’époque de 10, 7 
et 3 ans) et le souci de nous occuper d’eux au quotidien et de leur offrir 
une bonne qualité de vie. Avec les deux aînés, nous avions dû concilier 
vie professionnelle et vie familiale, ce qui n’était pas évident. Nous vou-
lions profiter un maximum de nos enfants en leur donnant un cadre de 
vie serein, épanouissant et sécurisant. Une courte période de chômage 
et la fin de mon congé parental ont été l’opportunité parfaite pour en-
treprendre ce projet. Vincent a demandé et obtenu son agrément en 
févier et moi en mai 2010, il a eu son premier contrat en août et moi en 
octobre de cette même année. Nous avons été très contents de suivre 
les deux formations en même temps !

Quels ont été selon vous les grands atouts de ce choix de vie ? Et quels 
ont été les points compliqués à gérer ?   
Nous avons pu élever nos enfants tout en nous occupant des enfants 
accueillis en parfaite symbiose : respect des rythmes de chacun et pré-
sence pour tout le monde. 
Travailler en duo n’a que des avantages ! Les enfants ont toujours 
quelqu’un à qui s’adresser, même si l’autre est déjà occupé avec un 
enfant.  La prise de relais en cas de « situation de crise » est très inté-
ressante également ! Souvent le simple fait de changer d’interlocuteur 
permet de désamorcer une crise ! On ne se sent jamais seul et on trouve 
toujours l’aide bienvenue quand on s’occupe d’enfants ! Nous pouvons 
aussi parler « entre collègues » pour trouver des solutions aux cas difficiles 
ou tout simplement débattre d’un sujet et trouver une solution.
Pour la gestion des relations avec les parents, cela a été un atout car 
nous avions la force d’être deux et l’on dit que deux explications valent 
mieux qu’une ! Les papas étaient contents de discuter avec un homme 
et les familles monoparentales appréciaient de trouver à la fois un réfé-
rent masculin et féminin en un seul lieu d’accueil. 

Les points compliqués à gérer étaient extérieurs : la famille et les amis ont 
dû comprendre que notre maison était aussi notre lieu de travail et que 
même si nous étions là, nous n’étions pas disponibles !
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CÔTÉ pro

‘‘
Aujourd’hui, votre conjoint a décidé de cesser le métier d’assistant ma-
ternel. Pouvez-vous nous en expliquer les raisons ? 
Mon conjoint n’a pas vraiment décidé d’arrêter, la décision s’est plu-
tôt imposée à nous. Depuis environ deux ans, nous avons senti «le vent 
tourner» : réductions des horaires fixés au contrat mois après mois, sans 
pour autant avoir la possibilité de prendre d’autres contrats pour com-
penser. Nous n’avons pas non plus voulu mettre fin à ces contrats car il 
s’agissait d’enfants que nous accueillions depuis qu’ils étaient bébés ! 
Les propositions se sont faites de plus en plus rares, voire inexistantes pen-
dant plusieurs mois.
Auparavant, nous avions connu les années fastes où le téléphone sonnait 
tout le temps ! En 2023, dans les communes de Gunsbach et Metzeral, 
il n’y a eu respectivement que 3 et 4 naissances, cela donne le ton !  
Et puis l’été dernier, à notre retour de vacances, nous avons subi un licen-
ciement imprévu d’une fratrie et une énième réduction de contrat. Aussi 
nous avons décidé de regrouper tous les enfants sur un agrément et de 
penser à une réorientation pour Vincent car les contrats restant ne nous 
permettaient plus de tenir un budget minimum.

Quels sont les principaux changements auxquels vous avez pu assister 
dans l’accueil des enfants par rapport au début de votre carrière ?
Les principaux changements auxquels nous avons pu assister sont sur-
tout d’ordre éducatif, qu’il s’agisse des enfants ou des parents. L’écart 
se creuse entre nous et les jeunes parents : ce qui nous paraît essentiel 
ne l’est plus forcément pour la jeune génération. La barrière parents/
enfants s’efface pour devenir des relations d’égal à égal. On constate 
que les parents ont de moins en moins le souci du respect du rythme de 
l’enfant et que celui-ci est considéré comme un «mini adulte». Le niveau 
de langage et de culture a significativement baissé également.

Où vous voyez-vous professionnellement dans 5 ans ? 
Nous ne savons pas ce que nous réserve l’avenir, mais notre philosophie 
est de nous laisser porter par la vague !
 
Souhaitez-vous ajouter quelque chose ? 
L’activité en couple n’est envisageable qu’avec un endettement nul et 
des charges fixes faibles en considérant que l’activité est soumise à des 
fluctuations qui peuvent êtres rapides. Nous avons pris énormément de 
plaisir à faire ce métier, qui est très enrichissant avec une qualité de vie 
très intéressante. Je souhaiterais cependant qu’il y ait une réelle prise de 
conscience de la société pour que notre métier soit considéré au même 
titre que n’importe quel autre métier, car nous sommes un maillon essen-
tiel à l’économie du pays !
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